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Entre la faiblesse et la grâce 

Le p. André Louf, aujourd’hui décédé, fut un grand spirituel du XXe siècle. Il est l’auteur, 
notamment, d’un très beau livre sur la prière publié en français en 1989 sous le titre Au grès de sa 
grâce. Propos sur la prière. Cet ouvrage est devenu un « classique ». Dans le chapitre 5 de cet 
ouvrage intitulé « Entre la faiblesse et la grâce », André Louf commente l’évangile que nous 
entendons ce dimanche (le Pharisien et le publicain). 

Le père André Louf commence par nous rappeler que dans la tradition spirituelle, les auteurs 
spirituels « emploient facilement des expressions comme « avancer », « progresser », « monter 
plus haut ». Ils restent ainsi tributaires de schémas philosophiques ou humanistes concernant la 
perfection., qui sont ceux de leur culture. Les plus grands penseurs se sont volontiers représenté 
la perfection de l’être humain comme un progrès continuel, comme une ascension plus ou moins 
risquée, et tout entière comme le fruit de l’effort humain. » (p. 74) Après avoir rappelé cela, André 
Louf précise que l’Evangile nous propose qqch qui est contradiction avec ce schéma de 
progression personnelle, d’élévation de soi par ses propre forces : « Celui qui s’élève sera 
abaissé ; celui qui s’abaisse sera élevé. » Il y a en quelques sortes 2 modèles du progrès spirituel 
qui s’opposent. L’évangéliste saint Luc concrétise cette opposition, selon André Louf à travers ces 
2 figures que sont le Pharisien et le publicain : « Le Pharisien représente le chemin d’une 
perfection humaniste et sécularisée ; le publicain, lui, représente la voie spécifiquement 
chrétienne, celle du repentir et de la conversion, que l’homme ne peut pas découvrir par lui-
même, mais par laquelle Dieu l’amène doucement : fruit d’une élection gratuite, et merveille de la 
grâce. » (p. 75) Certes, fait remarquer André Louf les auteurs de la tradition spirituelle ont repris 
l’idée biblique de l’ascension ou de l’échelle mais pour la convertir afin de la rendre conforme à la 
voie que propose l’Evangile. 

C’est ainsi que dans la tradition bénédictine, la Règle de saint Benoît parle d’une échelle de 
l’humilité (ch. 7) qu’il faut franchir. St Benoît propose cette expression : il faut la monter en 
s’abaissant et la descendre en s’élevant (en latin : exaltatione descendere et humilitate ascendere). 
André Louf commente : « Il n’existe pas d’autre voie ni d’autre vertu pour le chrétien, sinon cet 
abaissement dans la petitesse et dans la pauvreté. »

André Louf nous invite alors à réfléchir sur nous mêmes : sommes-nous le Pharisien ou le 
publicain ? Le maître de la vie spirituelle nous avertit : « L’on peut aussi se trouver sur la mauvaise 
échelle, un ou plusieurs degrés plus bas, mais toujours sur la mauvaise échelle. Tel est le cas, par 
exemple, si la prise de conscience de notre pauvreté spirituelle ou de notre lâcheté, nous renvoie 
à nous-mêmes et fait monter toutes sortes de sentiments négatifs : insatisfaction, découragement, 
jalousie, peut-être même désespoir. Nous envions alors les autres ou ce que nous prenons pour 
de la vertu, et nous sommes inconsolables au sujet de notre propre médiocrité. Tous ces 
sentiments et d’autres semblables : être content ou mécontent, juger ou jalouser les autres, sont 
les signes de ce que nous nous trouvons sur la mauvaise échelle, celle du Pharisien, et que nous 
la gravissons à l’envers » (p. 79).

La publicain , au contraire, a pris la bonne échelle. « Avancer, progresser, monter plus haut, (il) n’y 
songe même pas. Au contraire, à la lumière de Dieu, il est content de sa petitesse.  Celle-ci est sa 
vérité profonde et lui permet de se présenter sans masque devant Dieu. cette vérité, il aimerait la 
creuser et l’approfondir encore plus, mais toujours sous le regard de la merveilleuse puissance de 
la miséricorde. » (p. 80) 

Sommes-nous prêts à creuser notre vérité sans masque devant Dieu, notre petitesse, notre 
« rien » ? C’est ce que nous propose de faire l’Evangile pour découvrir que notre pauvreté devant 
Dieu peut nous suffire et nous rendre heureux. 


CC 

Agenda 
hebdo : 


lundi 28/10 : 
14h30 Café-
Sourire à St-
Sauveur ; 
18h Rosaire 
à St-Martin 
des Chps


mardi 
29/10 : 18h 
messe + 
adoration du 
St-Smt 


mercredi 
30/10 : 14h 
Café-Sourire 
à Bléneau ; 
16h 
Fraternité à 
Bléneau ;


jeudi 31/10 : 
veillée de 
prière à St-
Fargeau 


vendredi 
1/11 : 11h 
messe à St-
Fargeau 
(Toussaint) 


samedi 2/11 
: 11h messe 
à St-Fargeau 
(Défunts) 


dimanche 
3/11 : 11h 
messe à St-
Fargeau 


